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LOBÉ[SSANCE DES JÉSUITES.
Sude et fin.

Enfin, pour omettre tous les autres, saint Basile; le législateur les moines
Zi'Orient et l'une des plus mâ!es figures de anciennes églises, comme l'une
les plus belles gloires de l'épiscopat et de la science sacrée, saint Basile, au

ehapitre .2 de seF Constitutions monastiques,-veut que le religieux obéissant
soit comme 'outil dans la main de Pouvrier, ou «bien encore comme la coi-
gnée dans la main d'un bûcheron. 'Le bâton du vieillard, si singulièrement
reproché à saint Ignace, est moins redoutable, on l'avouer..

.Mais quoi ! dira-t-on toujours, obéir en aveugle, soumettre sa volonté,son
jugement, est-ce là penser, vivre en homme ? Oui ; et c'est même avoir fait
de glorieuses conquêtes dans la carrière de la dignité humaine, et, dût l'hor-
reur s'en accroître encore. j'exposerai celte aflreuse doctrine.

< Malheur, dit PEcriture, à celui qui marche dans sa voie, et qui se ras:a-
sie du fruit de ses prnpres conseils ! Malheur à celui qui se c.roit libre quand
il n'est point déterminé par autrui, et qui ne sent pas qu'il est entraîné au-
dedans par un orgueil tyrannique, par des passions insatiables, et même par
une sagesse qui, sous uno apparence trompeuse, est soulvent pire que les pas-
sions mêmes! " C'est Fénélon qui parle ainsi ; je dirai après lui:

O mon Dieu ! que je voudrais être mort à moi-même, étre anéanti comme
l'entendaient saint Ignace et ,ilint François : mon ambition tout entière se-
rait remplie en ce monde. ! est des âmes pieuýes et recueillies qui accep-
teront et comprendront ce langage : et pour le faire entendre à tous, les
,esux et puissants génies qui ont fécondé l'Eglise et versé en abondance les

frâits de vie nu sein des nations, viendront à mon gide et diront mieux que
moi comment il faut mourir à soi-même pour bien vivre.

J'entends saint Paul : "Vous ùtes morts. nt votre vie e.t cachée en Dieu
avec Jésus-Christ... Nous sommes en.evelis nvec lui dans la mort... Quant

moi, je meurs chaque jour... Je suis mort et crucifié pour le monde, et le
inonde est mort et crucifié pour moi... Aussi nia vie est Jésus-Christ seul...
Nous sommes comme des mourants, et nous vivons rependant."

Si le langage de saint ignace est étrange, au moins conviendra-t-on que
4aint Paul avait donné bon e.venple. Saint Paul nous révèle ici tous ses
plus admirables secrets; il nous découvre la source à laquelle, parmi les Ion-
gues luttes de son apostolat, il est allé puiser la force et la victoire. C'est
dune en mourant ainsi nu monde, à lui-même, à ses volontés, à ses désirs, à
tout ce qui n'était pas Dieu, qu'il accomplit tant d'incroyables travaux, qu'il
fournit une carriére si glorieuse, qu'il sauva tant d'âmes.

Cette langue de saint Paul avait été parlée avant lui par une bouche di-
vine. Et que signifie donc cette leçon : C Si qnelqu'un veut venir après
mo, qu'il se renonce lui-mémne,qu'il porto sa croix et qu'il me suive," sinon
encore cette abnégation intime qui est la mort en nous de la volonté et de la
pensée propres, de cette ausso énergie qui nous lite tandis q'eti Pabdiquant
nois vivons de cette noble vie que le Scieneur enseigna 7

Que signific cet autre enseignement du Sauveur : " Il faut naître de nou-
veau." Mais pouir renaître, il faut bien qu'aup:iravnnt on soit mort : et niou-
lir, c'est surtout obéir ; Car c'est en ubéissant sortout que Pâme se dépouille
de cette vie factice et corrompue que lPorgueil lui a faite, et qu'ille se régé-
nére au sein de la vie nouvelle que l'humilité lui apporte avec in grâce.

Mai, il est une parile de Jésus-Christ que l'homme npostolique doit mé-
diter profonlèment entre toutes les autres : " Le grain de froment, s'il ne
sneurt pas, reste seul ; S'il meurt, il produit beaucoup. Ainsi, celui qui ai-
me son âme la perdra : et celui qui liait son âme en ce monde la gardera
pour la vie éternelle." Eh bien ! je le demande encore, qu'est-ce que cette
hain de soi, cette mort volontaire et snuverainement désirable polir vivre etfructifer ?- Qu'est-ce 7 B3 lnspémllrerait-on contre la parole évangélique ?

Oui, nous dit ln sagesee incréée, il faut que vous mouriez, que vous soyez
ensevclis dans la terre, que vous disparaissiez dans l'abaisse'ment de vous-
même et dans l'abnégation ; et puis après vous revivrez. On vous reverrn,vous
reparaitrez portant lus fruits de vie. Par la mort, vous seiez devenu le sel qui
conscrvela lumière qui éclairela nourriture des àmeset le froment de.J.-C.

Et saint Paul a voulu énergiquement exprimer datis la personne même du
Sauveur ce principe elw vin da gloire et de vie, quand il n dit: Il s'est anéanti,
exin"lnvil ; il s'est fait obéissntjusqu la mort, obediens usque ad moritm.
SaintfIgnace, danîs sa loi d'obéissance, n'a pas voulu exprimer d'autre mort
quo cette belle et féconde vie de Papostolat défni par Jésuz-Christ et par
,ain% Paul.

O mon bienheureux père! je n'avais pas besoin que l'autorité de Vos
préceptes fût jamais devant moi justifiée. La parole par laquelle vous
m'ordonnez de mourir en obéissant est le plus pur et le plus généreux
esprit de lEvangile. Je le crois de toutes les forces de mon âme, et je le
proclame à la face de ce siècle; qui peut-être maintenant comprendrd mieul
mon langage. Je n'ai trouvé la7 paix et la vie que dans la pensée de cette
mort à moi-même.

Qu'on me cite un des grands noms dont s'honore l'Eglise catholique, par
qui cette sublime doctrine n'ait été enseignée. Vous admiréz Bossuet; pre-
nez son discours sur la vie cachée : c'est un magnifique commentaire de
texte de lEvangile et en même temps de la célèbre parole de saint Igna-
ce. Ce discours est trop long pour que je le rapporte ; trop beau pour que
je le déchire en citations. Il faut le lire tout entier, Je ne rappellerai que
ce seul mot de Bossutet : " Tel qu'est un mort à l'égard d'un mort, tel est
le inonde pour moi et moi pour le monde."

Le génie si profond, si pieux de Fénélonln'avait garle'u'oublier'cet état de
mort spirituelle ; combien de fois il y revint ! " Que faut-il donc?" écri-
vait-il. " Il fant se renoncer, s'oublier, se perdre... ô mon Dieu ! n'avoir
plus ni volonté ni gloire que la vôtre...Dieu veut que je regarde ce moi com-
me je regarderais un étranger... que je le sacrifie sans retour, et que je le
rapporte tout entier et sans condition au Créateur de qui je le tiens." Et ce
cri de saint Anguistin qu'on a regardé comme un des élans les plus sublimes:
de sa grande âme ne serait donc qu'une folie 1 4 O mourir à soi, ô aimer, ô
aller à Dieu !.... aperire sibi. O amare. i ire ad Deum! " Et Fénélon encore,
que vnulait-il dire en s'écriant : O Sauveur ! ivous adoreje vous aime dans
le tombeau, je m'y renferme avec vous.... le-ne suis plus do nombre deA
vivans! O monde, .> hommes ! oubliez-moi, foulez-moi aux pieds, je suis
mort, et la vie qui m'est préparée sera cachée avec Jésus-Christ en Dieu P*

Telle est donc la nort précieuse que réalise merveilleusement l'obéissan-
ce religieuse : holocauste vivant et véritable où l'homme tout entier st*m-
mole; à Dieu, à ses frères, à toutes le, ouvrez grnndes et gtorieuses.

Vous ne le comprenez pas, esprits superbes de ce temps, instruits à vous
complaire dans tous les rêves ambitieux de la raison humaine, dans toutes
les chimères d'indépendance ; je le conçois : mais de grâce, gardez-vous
de blasphémer ce que vous ignorez; ce que les saints et les plus beaux gé-
nies ont connu, ce qu'ils nous ont légué après eux dans leurs testaments re-
ligieux !

Vous ne pouvez comprendre, et cependant quelqiefois vous gémiseez
ah ! la terre tremble sous vos pa., et vous posez des questians savantes pour
définir quel flénu ravage l'humanité. Chose étrange ! on vous voit en me-
mn temps ivres d'un fui orgueil chanter sur un abitme : et sans cesse chan-
celants dans la vie, vous célébrez le pouvoir efiréné de tout penser, de tout
dire, dont vous rsdottez aussi les necès. Vous trio(plez de t'ette force qui
renverse otjours sans édifier jamais: Bien. mais d'întres ont jugé qu'ils re-
conquéraient la liberté- l'rdre et la paix de leurs àmes en sou i ettant leur vo-
lonté aux volontés divines, en abjurant dan ia main do Dieu etd'uniîe autorité
qu'il institua, cette puissance d'crreur,de trouble et de crime que porte le cœur
de lhomme. Se révolter contre Dieu, rejeter insolemment son joug est aussi
facile que désastreux. Dompter Porguteil frémissant, la pensée inquiète, les
passions nveugles et tout ce moi déréglé dont l'indépendance nous avillit et
nous tue, c'est s'a iranchir et vivre. C'est rentrer dans un empire vraiment
fort et paisible où Dieu régne, oÙ l'homme obéissnm règne nussi ; car il fait
le plus noble usage îde sa pulissance et de sa liberté. Et s'il en coûte de con-
former l'intelligence et !es dé-irs à la sage direction que la religion donne et
que Dieu lui-même revêt de son autorité, il y n là aussi le plus courageux,
le plus glorieux, le phis fécond des sacrifices le sacrifice de soi-même, et la
victoire remportée sur les plus indomptables ennmis de lhomme, son esprit
et sotn cSur.

Qu'est-ce qui meurt donc ici ? Ce qui n'est pas digne de vivre,ce qui don-
ne li vie i Pâme quntid il n'est plus : P1orgueil, la frivnlité, la vanité, le ca,

price, la faiblesse, le vice et la pmasion.
On ne fait pas mourir, au contraire on ranime, on foitifie ce qui est digne

tic la vie. c'est-à-dire la force, Poubli, le dévoun.ent. le vrai courage.
Et c'est ainsi quo homme obéissant devient iaitre dei lui-même, s'élève et
grandit avec une simplicité magnanime de toute la distance qui sépare la
vraie servitude de la vraie liberté.

O esclavage, que l'insofence humaile neM pas honie de nommer lberi ! di-
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